
Jardin potager

Verger

Les usages 
des espaces plantés

Biodiversité

CONSEILS TECHNIQUES

Les espaces plantés constituent des lieux de 
transition entre le bâti privé, l’espace public et  
la nature plus libre.
Chaque intervention ou plantation est réfléchie en fonction de la nature des sols 
acides, neutres ou basiques, de l’exposition au soleil et des apports en humidité. 

Conseils d’aménagement 

Aujourd’hui, la fonction agricole a bien souvent disparu. 
L’aménagement d’un tel espace doit être pensé et conçu 
afin de s’inscrire de manière cohérente dans l’existant et 
son environnement paysager.

- Respecter l’existant en prenant en compte les proportions 
de l’ensemble bâti, le volume, le rythme des façades, les 
accès  
- Prendre en compte l’exposition et donc l’ensoleillement
- Choisir des plantations locales en fonction de leur ampleur 
s’harmonisant avec le lieu et ses contraintes (proximité de 
bâtiment, de réseaux aérien et souterrain, voies de circulations, 
ombre portée)
- Prévoir une cuvette d’arrosage, en ménageant un volume 
de terre meuble pour le bon développement des racines
- Valoriser les éléments patrimoniaux existants tels les 
puits, les fontaines, les auges, les canaux d’écoulements de 
l’eau et éviter l’ornementation en pastiche.

La maison cour
Jardin sur rue

Les arbres : 
Ils sont peu nombreux dans ce type de jardin réduit jouxtant 
l’habitation. Un arbre à grand développement risque  de dépérir par 
manque de place et ses racines peuvent altérer les fondations des 
constructuions.

Les arbustes :
Ce type de végétation est adapté à ce petit jardin dès lors que l’on ne 
crée pas d’alignement, de fermeture visuelle qui pourrait remplacer 
la clôture. 

Les plantes grimpantes :
Pleines de vie, elles escaladent, sautent les murs, se bousculent et 
poussent vite en transformant un mur triste en une jolie tapisserie 
colorée. Le long de la façade, on leur attribue comme support, des 
treillis, des structures métalliques

Espèces proposées : glycine (si régulièrement taillé), chèvrefeuille, 
clématite, rosier grimpant, lierre à feuillage vert …

La maison bloc
L’usoir
Il est conseillé de ne jamais clôturer cet espace public afin d’éviter 
toute fermeture qui modifierait l’identité même de la structure 
villageoise.

Au niveau du sol : il est intéressant de privilégier des surfaces 
enherbées en alternance avec des surfaces minérales :
- pour les plantations,  travailler sur un aménagement simple et limité 
en pied de façade,
- pour les accès et bandes piétonnes, utiliser terre battue, concassé, 
pavés ou dallage en pierres issus des carrières locales.

Ces revêtements de sol sont perméables et favorisent l’infiltration 
des eaux de pluie. 

Espèces proposées : Rosiers, glycine, vignes ou poiriers en espaliers. 

Les clôtures
En bois
L’entretien est sommaire : lasure, peinture minérale et remplacement 
des lattes abîmées. 
Si l’ensemble doit être changé on restera en cohérence avec le dessin 
et les matériaux d’origine de la clôture.

En pierre
Pour maintenir un mur en pierre sèche en bon état il s’agit d’entretenir 
régulièrement les couvertines et le purger des plantations (des 
ligneux*) et de leurs racines.  Certaines plantes herbacées peuvent 
néanmoins être conservées (fougères, ...)
Si le mur présente des gonflements et des déformations, il est 
préférable de déposer et remonter l’ensemble avec une reprise des 
fondations.
Pour les murs maçonnés, il est souvent nécessaire de reprendre les 
joints au mortier de chaux naturelle. Les joints défectueux doivent 
être grattés sur 3 cm au minimum et remplis à la truelle, la finition se 
fait au nu de la pierre lorsque celui-ci n’est pas enduit. 

Dans le jardin…
Dans l’aménagement de vos espaces plantés il est important de favoriser la biodiversité. Planter 
des espèces locales adaptées à la nature du sol (cf. Guides Pratiques Tome 1 & 2 : les plantes du Nord-
Est de la France) en limitant l’introduction de plantes invasives*. Favoriser la création d’habitats pour 
la faune (chauves-souris, oiseaux, hérisson, belette, insectes auxiliaires). Adopter une gestion durable 
des espaces, limiter les pesticides et utiliser les auxiliaires*. 

                                                                                      
Dans le Verger…
Les bouleversements de nos modes de vie et la pression exercée 
par l’agriculture intensive* et l’urbanisation entraînent une disparition des vergers hautes tiges. 
Ceux-ci constituent des milieux naturels riches par l’association arbres / prairies. Si les prairies sont 
gérées de manière extensive*, un flore très diversifiée s’y développe. On y trouve en plus de la 
faune classique (pic vert, mésange, fouine), d’espèces plus rares (chouette chevêche, torcol fourmilier) 
et plus de 1000 espèces d’insectes. 

vivre et habiter une maison traditionnelle
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Les principes d’aménagement de l’espace 
extérieur des maisons traditionnelles sont 
en cohérence avec leur environnement 
climatique.
Au sud privilégier la plantation d’arbres à feuilles 
caduques afin de créer de l’ombre en été et de 
favoriser l’ensoleillement donc un apport de 
chaleur passif en hiver.
Les plantations en pied de façade permettent 
d’assécher le mur. La bande de terre le long de 
la façade permet une évacuation de l’humidité 
(qui remonte par capillarité du sol) contrairement 
au béton ou au bitume.
La présence des plantes vivaces et grimpantes 
sur la façade permet de maîtriser l’hygrométrie 
et de tempérer les murs.

L’exploitation agricole s’est progressivement individualisée, de ce fait 
chaque agriculteur devient autonome et porte la responsabilité de 
subsistance pour sa famille. 
En périphérie des maisons traditionnelles on distingue le jardin sur rue, 
le jardin potager et le verger.              

L’accès
Chaque clôture comprend un ou plusieurs accès. 
Sur la rue on retrouve le plus souvent une porte piétonne et une porte charretière. Le cheminement se 
prolonge à l’intérieur de la cour par des dalles ou des pavés en pierre, le reste étant en terre battue ou 
en herbe. Le jardin potager s’ouvre vers les vergers et les venelles* par des portillons en latte de bois.
 

Les abordsVotre maison 
aujourd’hui

habitat bioclimatique

ZOOM SUR . . .

La maison cour

Jardin sur rue

Ce jardin se situe entre la façade de la 
maison d’habitation et la rue. Il a un rôle 
décoratif et reste de taille modeste. Souvent 
bordée d’une clôture en latte de bois, jamais 
par une haie, il est une vitrine de l’habitation. 
Il est composé de plusieurs types de planta-
tions d’arbustes, plantes grimpantes, fleurs 
annuelles, vivaces et plus  rarement d’arbres. 
On y trouve rarement des fruitiers (vergers) 
ou des légumes qui sont réservés au jardin 
potager.

Jardin sur rue

La maison bloc

L’usoir

Symbole de la tradition rurale du plateau lorrain, l’usoir est un espace collectif situé à l’avant de la 
maison. Utilisé par les villageois comme lieu d’échange, de stockage temporaire des éléments liés  à la 
vie agricole, on y faisait des travaux quotidiens d’entretien ou de réparation. Les habitants pouvaient 
l’utiliser sans se l’approprier ou le privatiser. 

Le fleurissement se faisait surtout en pied de façade, en utilisant souvent des plantes palissées ou 
grimpantes. C’est la maison qui sert de support au végétal.
Le long de l’habitation, les plates bandes sont composées de rosiers, de plantes vivaces et d’arbustes.
Ces plantations ont un aspect décoratif et jouent un rôle de protection du mur. 

Selon la largeur de l’usoir, il peut être agrémenté d’arbres de grande taille. Ce sont des arbres à 
feuillage caduque, dense pour favoriser en été l’ombre et la fraîcheur et l’ensoleillement en hiver. On 
choisit des espèces pour leur rôle utilitaire, le noyer pour ses fruits et le tilleul pour son parfum. 

Le jardin potager 

C’est un jardin où l’on cultive des plantes à vocation vivrières, décoratives, condimentaires et médicinales.
Il est généralement clos, et situé à l’arrière du bâti et dans leur prolongement direct. Ce jardin est structuré par 
une ou plusieurs allées centrales, décaissées par rapport à la parcelle de cultures. À partir de ces allées, se divisent 
plusieurs chemins de circulation délimités par des plates bandes. En fond de parcelle, peuvent être plantées des 
haies gourmandes telles que des framboisiers, des cassissiers, ou des groseilliers. 

Le verger

Il vient le plus souvent s’interposer entre 
le jardin potager et les champs mais reste à 
proximité des habitations. Les vergers entou-
rent le village d’une ceinture verte. Mirabellier, 
poirier, pommier, quetschier, cerisier sont les 
espèces les plus cultivées. La tradition voulait 
que ces arbres à hautes tiges soient plantés à 
l’occasion des moments forts de la vie.

La clôture

C’est un élément fort qui délimite l’espace 
privé. Elle a une fonction de protection contre 
l’intrusion d’animaux et limite les effets des 
intempéries tout en délimitant une parcelle.

En pierre

Originellement, ce sont des murs en pierre 
sèche qui délimitent un jardin ou un passage. 
Ces pierres de grès ou de calcaire sont empilées, 
il n’y a pas de liant entre les différents blocs. 
Pour les protéger de l’infiltration de l’eau de 
pluie des couvertines taillées sont disposées 
sur le sommet du mur. 

Progressivement, ces murs ont été maçonnés 
et enduits et des tuiles en terre cuites se sont 
substituées aux pierres.

Végétale

Une autre manière de délimiter un espace est la 
plantation de haies. Essentiellement des haies 
de charmes appelées charmilles dont l’entretien 
et la taille sont faciles. Leurs hauteur est limitée, 
laissant passer la lumière et les vues.

Espèces potagères : carottes, céleris, topinambours, bourrache, oseille, fenouil, haricots, rhubarbe, … 
et plus tard tomates, pommes de terre
Espèces aromatiques : Thym, ciboulette, basilic, persil, romarin, sauge, estragon, menthe, maggi, raifort…
Fleurs décoratives : Grande marguerite, dahlia, glaïeul, giroflée, marguerite, roses d’Inde, œillet de poète, roses trémières, tournesol, lupins….

 
En bois

Ces clôtures simples sont le plus souvent à claire voie. Elles restent basses, jusqu’à 1,40 m maximum. 
Elles sont constituées de lattes de bois brut (robinier ou acacia, chêne, mélèze, douglas, châtaignier et 
pin) de 5 à 10 cm de largeur et fixées sur deux lisses. Les parties supérieures des éléments en bois sont 
en pente de manière à favoriser l’écoulement de l’eau.
La clôture est rythmée par des travées de 2 à 3 m ponctuées par des piliers en pierre ou par des poteaux 
en bois.
Des parties basses formant des socles peuvent être réalisées en maçonnerie de pierre.
A partie du XIXè siècle le fer forgé et la fonte peuvent se substituer au bois.

Jardin potager

Verger

Usoir

Pillier de clôture en grès avec les encoches 
pour  y glisser la cloture de bois.

L’inclinaison du soleil
selon les saisons 

Les auvents, les arbres ou plantes grimpantes peuvent 
protéger du soleil en été.

La lumière rasante de l’hiver
pénètre par les fenêtres 
sans être arrêtée par les auvents ou la végétation 
puisque les feuilles sont tombées...


